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MOULI

Le site de Mouli est doté de quatre 
stations de suivi : Mouli Velo, Gece, Gee 
et Anemeec.

Ces stations ont été mises en place en 
avril 2017. Le suivi a eu lieu en juin 2017. 
Ce suivi constitue l’état de référence de 
ces stations.

Remarque : chaque campagne de suivi 
débute en décembre et se termine en mai-
juin. Les années citées ci-après sont celles 
du démarrage de la campagne. Ainsi, 
les résultats de la dernière campagne 
(décembre 2016 à juin 2017) font référence 
au suivi de « 2016 ».
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Station : Mouli Velo
Site : Mouli
Province : îles Loyauté
Type de récif : Platier externe d’atoll surelevé
Date de la visite : 29/06/2017
Statut de protection : Aucun
Influence anthropique : Modéré 
(pêche vivrière et activités de loisirs de 
découverte des sentiers sous-marins de Mouli)
Influence terrigène/pollution : Faible 
(apports de particules terrigènes). 
Densité de population faible sur le littoral.

La station de suivi de Mouli Velo est située au sein du platier 
bordant la pointe de Mouli. Elle est accessible à la nage 
depuis la côte. Ce récif est abrité des vents d’alizés et de 
sud, et exposé en conditions d’ouest et de nord. La station 
de suivi traverse un champs de massifs coralliens dont 
certains sont subaffleurants. 

Compte tenu de la profondeur d’eau le long de la station de 
suivi (-2 à -3 m en début de station et inférieure à un mètre 
en fin de station), il est recommandé de la visiter lorsque la 
marée présente un coefficient moyen (de 1-1,2 m).
 
L’influence anthropique est modérée. Ce récif est 
fréquemment visité par des baigneurs en palmes-masque-
tuba (snorkeling) au départ de la côte ou en bateau via des 
opérateurs touristiques (activité encadrée par des locaux). 
La station de suivi a été installée entre les deux sentiers 
sous-marins pédagogiques de Mouli. La pêche y est 
pratiquée par un petit nombre de personnes, des membres 
du clan Bali (habitant au droit du récif), et quelques autres 
pêcheurs dans le cadre de cérémonies coutumières. 

Les apports du bassin versant sont faibles. La station de suivi 
est sous influence des apports terrigènes de la pointe de 
Mouli, qui subit une érosion, en particulier lors des périodes 
prolongées de vents d’ouest. La faible densité de population 
sur le littoral de la pointe de Mouli laisse présager des apports 
limités en polluants domestiques. En complément, il n’existe 
pas de cours d’eau permanent sur le secteur.

Au jour des relevés de terrain le récif de la station de Mouli 
Velo a été évalué comme peu perturbé. Quelques bris de 
coraux récents ont été observés (2 bris/100 m2), à priori 
uniquement de cause naturelle (passage de gros poissons, 
houle), ainsi qu’un petit nombre de coraux nécrosés 
(1,5 coraux/100 m2), sous l’effet de la prédation par les 
escargots corallivores Drupella cornus (en densité de 3,5 
individus/100 m2, par petits groupes de 2 ou 3 individus).

Station : MOULI VELO
Informations générales
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Plan de la station de suivi de Mouli Velo.

Des coquillages Drupella cornus s’alimentent sur quelques 
coraux. Les zones blanches correspondent aux parties 
mangées par l’escargot.



Station : MOULI VELO
Habitats récifaux

Station 
n°1

Corail vivant (somme 
de toutes les formes)
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L’habitat récifal est dominé par les substrats abiotiques, sous 
la forme de larges massifs coralliens morts et érodés et d’une 
dalle corallienne (également le vestige d’un ancien récif mort 
depuis longtemps et érodé au fil du temps). Ces substrats 
constituent le socle de fixation des coraux actuellement 
vivants. Certains massifs coralliens remontent quasiment 
en surface, voire affleurent à marée basse, leur colonisation 
par des coraux y est limitée par la faible hauteur d’eau. De 
petites zones d’accumulation de débris coralliens et de sable 
grossier sont notées tout au long de la station de suivi.   

Le peuplement corallien est principalement composé de 
coraux massifs des genres Porites, Goniastrea et famille 
des Faviidae. Les «autres formes coralliennes» sont 
représentées par diverses espèces : Pocillopora verrucosa 
(forme en bouquet), Porites nigrescens (forme digitée), 
Turbinaria peltata (forme foliacée), Montipores encroutants 
et Acropores digités.

De larges colonies de coraux mous sont notées au secteur 4, 
des genres Sinularia et Sarcophyton. Ces développements 
peuvent atteindre plusieurs mètres carrés.

Certaines parties du récif sont recouvertes d’un gazon algal 
épais colonisé par des demoiselles Stegastes.

Enfin, une observation de corail blanc a été faite le long du 
transect, correspondante à un corail digité en train d’être 
mangé par des escargots Drupella cornus. 

63 

4 2 

1 

5 
4 

14 

8 

21 

Substrats dominants :
 • Roches et dalle corallienne (63%)
 • Coraux massifs (14%)
 • Autres formes coralliennes (8%)
Recouvrement en corail vivant :
21% - Moyen
Substrats biotiques (autres que coraux durs) :
9% : algues (gazon algal épais sur coraux morts) 
et coraux mous (Sarcophyton sp. et Sinularia sp.)
Substrats abiotiques :
69% : anciens massifs coralliens érodés et 
dalle corallienne («roches»), quelques débris 
coralliens sur fonds sableux

Composition de l’habitat récifal pour la campagne en cours (taux de 
recouvrement, exprimé en %).



Station : MOULI VELO
Poissons récifaux

Station 
n°1
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DAWPoisson-papillon
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Autre grosse lèvre
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Loche bleue

Autre loche

Autre poisson-perroquet

Napoléon

Bossu & bec de cane

Perroquet bleu

Loche saumonée Perroquet à bosse

Dawa

ACA Picot (Acanthuridae)

SIG Picot (Siganidae)

Diversité des taxa cibles : 4 - Moyenne
Densité moyenne des espèces cibles : 
26,8 individus/100 m2 - Moyenne
Espèces dominantes : 
Poissons-chirurgiens (21 ind/100 m2)
Particularités du peuplement : 
Le peuplement de poissons cibles est dominé 
par les poissons herbivores (perroquets et 
chirurgiens) qui exercent un contrôle sur le 
développement des algues. La prédominance 
de la dalle corallienne nue et propre atteste du 
rôle bénéfique de ces espèces.
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Densités moyennes (+/- écart type) en poissons cibles pour la 
campagne en cours.

Des poissons de toutes tailles sont recensés au sein de 
ce récif complexe : 
- Des bancs de poissons-perroquets juvéniles (classe 1).
- De petites loches rayon de miel (Epinephelus merra) de 
classe 2 (taille maximale pour cette espèce : 30 cm).
- De nombreux poissons-chirurgiens de taille moyenne 
(Ctenochaetus de classes 2 et 3, et Acanthurus blochii - 
picots canaques - de classe 3).
- Quelques beaux perroquets de classe 3 (notamment  
l’espèce très commune Scarus schlegeli) se déplaçant 
en petits groupes en broutant le film algal en surface de 
la dalle corallienne.
- Des poissons-papillons adultes (classe 2), de divers 
régimes alimentaires : des corallivores stricts (Chaetodon 
lunulatus et C. plebeius) aux omnivores (C. pelewensis, 
C. citrinellus, Forcipiger flavissimus). La diversité des 
poissons-papillons est en lien avec la diversité des 
habitats récifaux rencontrés sur ce récif.
- Une grisette (Epinephelus maculatus) de 50 cm (taille 
maximale pour cette espèce).

Répartition des classes de taille des poissons cibles 
comptabilisés pour la campagne en cours.
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Classe 2

Classe 3
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Station : MOULI VELO
Macro-invertébrés benthiques

Station 
n°1

BEN

TRO

TOU

LAN

CEP
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DIA

CRA

AOU

THE

TET

HOL

AEM STI ABM

Bénitier

Troca

Toutoute

Langouste

Cigale & popinée

Acanthaster planci

Oursin diadème

Oursin crayon

Autre oursin

Thelenota ananas
Holothurie ananas

Tété noire ou blanche
Holothuria scabra
La grise

Autre étoile de mer Stichopus chloronotus
Holothurie ananas vert Autre bêche de mer

Diversité des taxa cibles : 7 - Moyenne
Densité moyenne des espèces cibles : 
64,5 individus/100 m2 - Élevée
Espèces dominantes : 
Oursins crayons : Heterocentrotus mamillatus 
(40,3 ind/100 m2).
Particularités du peuplement : 
Ce récif abrite un peuplement d’invertébrés cibles 
abondant et bien diversifié. Le peuplement n’est 
pas homogène tout au long de la station de 
suivi, avec davantage de bénitiers au secteur 1, 
d’oursins perforants au secteur 3, et d’oursins 
crayons au secteur 4. 
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Densités moyennes (+/- écart type) en macro-invertébrés cibles pour la 
campagne en cours.
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L’abondance des oursins (perforants, crayons 
et diadème) est un sérieux atout pour ce récif, 
participant à limiter la couverture en algues au 
profit des coraux durs.  

Les bénitiers sont nombreux (6,8 individus/100 m2), 
avec une prédominance des Tridacna maxima 
de petite taille (11-15 cm). Un recrutement récent 
limité a été noté (deux individus de 4 et 5 cm).

Quelques étoiles de mer (Fromia indica et Linckia 
multifora) et holothuries (la léopard, la rose, la 
tété noire) complètent le peuplement d’invertébrés 
cibles.

Histogramme des densités moyennes en bénitiers par classes de 
taille.



Station : MOULI VELO
Bilan

Station 
n°1

Tableau récapitulatif des principaux résultats de la campagne en cours.

éTAT DE SANTé GéNéRAL DE LA STATION DE MOULI VELO : SATISFAISANT

D’après les observations de la campagne de suivi 2016-2017, l’état de santé des récifs coralliens de la station de Mouli Velo 
a été qualifié de satisfaisant. 
Ce récif est facilement accessible à la nage depuis la pointe de Mouli et représente un lieu de découverte du récif dans un 
cadre touristique. Il est fréquemment fréquenté par des baigneurs et des pêcheurs vivriers du clan Bali. Au jour des relevés de 
terrain, ce récif est apparu peu perturbé, avec l’observation de quelques coraux nécrosés par des Drupella et un petit nombre 
de coraux cassés, probablement par la houle. 
L’habitat récifal se présente sous la forme d’une succession de larges massifs coralliens sur un fond de dalle et de débris 
coralliens, colonisés par un peuplement corallien assez limité. Les formes coralliennes massives dominent le peuplement, 
mais d’autres espèces et formes de croissance sont présentes. Des coraux mous sont observés en abondance en fin de 
station (secteur 4). Quelques portions du récif sont colonisées par du gazon algal épais. 
Les poissons sont moyennement diversifiés et moyennement abondants. Les espèces herbivores dominent le peuplement 
(chirurgiens et perroquets). Des individus de toutes tailles sont présents. 
Les invertébrés cibles sont abondants et diversifiés. Les oursins dominent le peuplement, dont les oursins crayons rouges 
particulièrement nombreux en fin de station (secteur 4). La densité en bénitiers est élevée et des individus de toutes tailles 
sont recensés. 
Ce récif présente toutes les caractéristiques d’un récif sain, à la couverture corallienne toutefois assez limitée, dont le maintien 
au cours du temps sera certainement favorisé par l’action de nettoyage par les espèces herbivores (oursins, chirurgiens et 
perroquets). 

Quelques poissons-papillons sont observés. Un banc de poissons-perroquets juvéniles 

PRESSIONS HABITAT POISSONS MACRO-
INVERTéBRéS

Influence 
terrigène

Influence 
anthro-
pique

Niveau de 
perturba-

tion

Substrats 
dominants

% corail 
vivant Diversité Densité 

totale
Espèces 

dominantes Diversité Densité 
totale

Espèces 
dominantes

Moyenne Faible Faible RC, HCM, 
HCO 21% 3 26,8 ACA 7 64,5 CRA

Une holothurie « tété noire ». Partie supérieure d’un massif corallien.

Chirurgiens et perroquets de taille moyenne.

Les parois des massifs coralliens sont colonisées.



Station : Gece
Site : Mouli
Province : îles Loyauté
Type de récif : Platier récifal d’atoll océanique 
Date de la visite : 29/06/2017
Statut de protection : Aucun
Influence anthropique : Faible 
(pêche vivrière occasionnelle)
Influence terrigène/pollution : Nulle 
Influence des eaux du large, pas d’apports 
d’eaux douces, pas d’érosion et aucune 
habitation à proximité.

La station de suivi est située au sud de l’îlot Gece, en bordure 
du platier ceinturant l’îlot. Elle suit le bord du récif selon un 
cap et une profondeur constants, laissant les fonds sableux 
à droite (dans le sens du déroulement du décamètre). Ce 
récif est très exposé à la houle lagonaire générée par les 
alizés. Il est également exposé aux vents d’ouest. 

Cette portion de récif est soumise à de très forts courants 
de marée, il est conseillé de visiter la station de suivi 
de Gece en condition de marnage faible, ou à l’étale de 
haute mer.

L’influence anthropique est faible. Seuls des pêcheurs 
vivriers du district de Mouli fréquentent occasionnellement 
ce récif.

Les apports du bassin versant sont nuls. La station est 
sous influence des eaux océaniques claires et bien 
renouvelées. L’îlot Gece ne subit pas d’érosion notable. 
Aucune habitation n’est présente à proximité : aucune 
pollution urbaine, industrielle ou domestique n’affecte ce 
récif. Par ailleurs, il n’existe pas de cours d’eau permanent 
dans ce secteur.

Au jour des relevés de terrain, le récif de la station de 
Gece a été évalué comme faiblement perturbé. Les 
perturbations observées sont des bris de coraux cassés 
récemment (4,75 bris/100 m2) sous l’effet de la houle ;  
et des coraux nécrosés (3,25 coraux/100 m2) affectés 
par la prédation par Drupella cornus (en densité de 7,5 
coquillages/100 m2 dont deux agrégations de 10 individus) 
et Acanthaster planci (un individu recensé).

Station : GECE
Informations générales

Station 
n°2

S 20°41,764'
E 166°23,043'

S 20°41,722'
E 166°23,075'

30° 30°30° 30°
0m 21m 40m 80m 98m

-2m -1,5m

62m
30°

50m

83m

Sarcophyton

7m

Sable
-1,5m -1,5m -1,5m -1,5m

Piquet au début du récif (limite avec le sable)

18m 29m 34m

Débris

Acropores branchus 

56m 61m

Sable
Débris

Le ruban passe 
sous une branche

87m

Sable
Débris Acropores morts

Fin du récif
(limite sable)

Plan de la station de suivi de Gece.

Coraux cassés sous l’effet de la houle.



Corail vivant (somme 
de toutes les formes)

Corail branchu

Corail massif

Autre forme de 
corail

Corail tabulaire

Corail mou

HC

HCB

HCM

HCO

HCT

SC

Éponge

Algues et végétaux

Autre organisme 
vivant

Sable

Vase

Corail mort
récemment (blanc)

Dalle, roche et bloc
(>15cm)

Débris (<15cm)

SP

FS

OT

SD

SI

DC

RC

RB

Station : GECE
Habitats récifaux

Station 
n°2

L’habitat récifal est largement dominé par les substrats 
abiotiques. Les fonds de ce récif sont constitués de dalle 
corallienne et de coraux morts depuis longtemps érodés au 
fil du temps, qui constituent aujourd’hui le socle de fixation 
des coraux durs et autres substrats vivants (éponges, 
coraux mous, etc.). Ils sont entièrement recouverts 
d’algues rouges encroûtantes (corallinacées), témoignant 
de l’influence océanique régnant sur ce secteur. Ces 
algues marines calcifiées jouent un rôle fondamental dans 
le fonctionnement et l’évolution des récifs coralliens. Elles 
participent à leur construction, constituent une source de 
nourriture pour un grand nombre d’herbivores, dont les 
oursins. Leur présence favorise aussi le développement 
de certains organismes marins (comme les larves de 
coraux). Elles représentent un substrat d’accrochage pour 
grand nombre d’espèces et abritent une communauté 
d’invertébrés libres dans leurs anfractuosités.

La station de suivi traverse plusieurs zones sableuses 
jonchées de débris coralliens entrecoupant le récif induré.

Les coraux durs sont moyennement denses et très 
majoritairement composés de formes de croissance 
robustes adaptées à l’hydrodynamisme fort régnant sur 
ce secteur. Il s’agit principalement d’Acroporidae digités, 
de colonies de Stylophora pistillata, Acropora palifera et 
Pocillopora eydouxi. Quelques coraux tabulaires sont 
notés, de petites tailles, ainsi que de rares Acroporidae 
branchus.

Substrats dominants :
 • Roches et dalle corallienne (62%)
 • Autres formes coralliennes (17%)
 • Débris coralliens (10%) 
Recouvrement en corail vivant :
21% - Moyen
Substrats biotiques (autres que coraux durs) :
0%
Substrats abiotiques :
79% : dalle corallienne et coraux morts 
depuis longtemps et érodés («roches»), récif 
entrecoupé de zones sableuses parsemées 
de débris coralliens.

Composition de l’habitat récifal pour la campagne en cours (taux de 
recouvrement, exprimé en %).
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Station : GECE
Poissons récifaux

Station 
n°2

PAP

CAS

AGL

TRU

BLE

ALO

APE

NAP

BEB

PBL

SAU BOS

DAWPoisson-papillon

Castex

Autre grosse lèvre

Loche truite

Loche bleue

Autre loche

Autre poisson-perroquet

Napoléon

Bossu & bec de cane

Perroquet bleu

Loche saumonée Perroquet à bosse

Dawa

ACA Picot (Acanthuridae)

SIG Picot (Siganidae)

Diversité des taxa cibles : 4 - Moyenne
Densité moyenne des espèces cibles : 
17,8 individus/100 m2 - Moyenne
Espèces dominantes : 
Poissons-chirurgiens (12,3 ind/100 m2)
Particularités du peuplement : 
Les poissons-chirurgiens dominent largement 
le peuplement, circulant en bancs au sein 
du récif et dans ses couloirs sableux. Bien 
que peu abondants, la présence de poissons 
herbivores (chirurgiens et perroquets) est 
un atout pour le maintien d’un récif sain à la 
couverture algale limitée. 
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Densités moyennes (+/- écart type) en poissons cibles pour la 
campagne en cours.

La quasi totalité des poissons observés sont de 
taille moyenne :
- Dominance des poissons-chirurgiens 
(Ctenochaetus cf. cyanocheilus et Zebrasoma 
scopas) de classes 2 et 3.
- De rares poissons-perroquets de classe 3.
- Une diversité de poissons-papillons de classe 2  
(Chaetodon auriga, C. lunulatus, C. citrinellus, C. 
pelewensis, C. trifascialis, Heniochus varius) et un 
individu de classe 3 (C. baronessa).
- Une loche à queue étendard (Cephalopholis 
urodeta) de classe 4 (40 cm).

De rares poissons juvéniles (classe 1) sont notés 
: trois poissons-perroquets et un poisson-papillon 
(Chaetodon citrinellus).

Aucun individu de grosse taille n’a été recensé.

Répartition des classes de taille des poissons cibles 
comptabilisés pour la campagne en cours.
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Station : GECE
Macro-invertébrés benthiques
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n°2
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Holothurie ananas vert Autre bêche de mer

Diversité des taxa cibles : 9 - Élevée
Densité moyenne des espèces cibles : 
17,3 individus/100 m2 - Moyenne
Espèces dominantes : 
Oursins crayons (Heterocentrotus mamillatus) 
et perforants (E. mathaei, E. diadema) 
(respectivement 5,8 et 5,5 ind/100 m2).
Particularités du peuplement : 
Une bonne diversité d’espèces est présente 
sur ce récif ; chaque espèce est toutefois 
peu abondante. Les oursins dominent le 
peuplement avec plusieurs espèces recensées 
: oursins perforants, crayons et diadèmes. 
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Densités moyennes (+/- écart type) en macro-invertébrés cibles pour la 
campagne en cours.
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Les invertébrés suivants ont été recensés :
- Un petit nombre d’oursins perforants (Echinometra 
mathaei et Echinotrix diadema) insérés dans la dalle 
corallienne.
- Quelques oursins crayons rouges, particulièrement 
au secteur 2.
- Des oursins diadèmes (Diadema setosum) en début 
de station (secteurs 1 et 2). 
- Des bénitiers en faible densité (2 individus/100 m2), 
des espèces Tridana squamosa et T. maxima. 
- Trois étoiles de mer très communes sur les récifs 
d’Ouvéa (Linckia multifora) et une acanthaster de 
grosse taille au secteur 4.
- Une belle langouste porcelaine.
- Deux holothuries ananas vert et une holothurie 
ananas.

Histogramme des densités moyennes en bénitiers par classe de 
taille.



Station : GECE
Bilan

Station 
n°2

Tableau récapitulatif des principaux résultats de la campagne en cours.

éTAT DE SANTé GéNéRAL DE LA STATION DE GECE : SATISFAISANT

D’après les observations de la campagne de suivi 2016-2017, l’état de santé des récifs coralliens de la station de Gece peut 
être qualifié de satisfaisant. 
Ce récif est un lieu de pêche occasionnel des pêcheurs vivriers du district de Mouli. Au jour des relevés de terrain, le récif 
apparaît peu perturbé, avec de rares bris de coraux et un petit nombre de coraux nécrosés (prédation par Drupella cornus et 
une Acanthaster planci). 
L’habitat récifal est dominé par les substrats abiotiques, sous la forme de massifs coralliens érodés et d’une dalle corallienne 
recouverts d’algues calcaires encroûtantes (corallinacées). Ces surfaces sont colonisées par des coraux durs moyennement 
denses, de formes robustes (Acropores digités en particulier) et de petite taille, adaptées aux forts courants régnant sur ce 
récif sous influence océanique.
Le peuplement de poissons est moyennement abondant et moyennement diversifié, très majoritairement composé de 
poissons-chirurgiens. Les poissons cibles présentent des tailles moyennes. Aucun gros poisson n’a été recensé. 
Les macro-invertébrés cibles sont diversifiés et présentent une densité moyenne. Les oursins (perforants, crayons et 
diadèmes) dominent le peuplement d’invertébrés cibles. Les bénitiers sont peu abondants. 
On retiendra pour cette station de suivi la prépondérance de substrats propres et favorables à l’installation de coraux (dalle 
recouverte de corallinacées) et la présence d’animaux herbivores (poissons-chirurgiens et oursins) qui jouent un rôle important 
dans le contrôle du développement des algues. 

Certaines portions du récif sont très vivantes. Les formes coralliennes majoritaires sont robustes 
(«autres formes coralliennes»).

PRESSIONS HABITAT POISSONS MACRO-
INVERTéBRéS

Influence 
terrigène

Influence 
anthro-
pique

Niveau de 
perturba-

tion

Substrats 
dominants

% corail 
vivant Diversité Densité 

totale
Espèces 

dominantes Diversité Densité 
totale

Espèces 
dominantes

Nulle Faible Faible RC, HCO, 
RB 21% 4 17,8 ACA 9 17,3 CRA, AOU

Les coraux sont principalement de petite taille et 
de forme digitée.

Des algues rouges (corallinacées) recouvrent les 
surfaces indurées du récif.

La station de suivi traverse plusieurs couloirs 
sableux.

La station de suivi suit la bordure du récif.



Station : Gee
Site : Mouli
Province : îles Loyauté
Type de récif : Platier récifal d’atoll océanique 
Date de la visite : 29/06/2017
Statut de protection : Aucun
Influence anthropique : Faible (pêche vivrière 
et touristes encadrés - de manière occasionnelle)
Influence terrigène/pollution : Nulle 
Influence des eaux du large, pas d’apports 
d’eaux douces, pas d’érosion et aucune 
habitation à proximité.

La station de suivi est située sur la façade ouest de l’îlot 
Gee, au sein du platier en arrière de l’îlot. Elle traverse 
un champs de pinacles coralliens subaffleurants à marée 
basse, en longeant la pente de plusieurs pinacles sur 3 à 
5 mètres de profondeur. Ce récif est très bien abrité des 
alizés, en revanche il est exposé aux vents d’ouest. 

Compte tenu de la profondeur à laquelle a été installée 
cette station de suivi, il convient de la visiter à marée 
basse pour des observateurs en apnée.

L’influence anthropique est faible. Des pêcheurs vivriers 
du district de Mouli fréquentent occasionnellement ce récif. 
Un opérateur touristique local (Pierre Kauma) organise 
des sorties en snorkeling sur ce récif, à raison d’une fois 
par semaine en moyenne (50 sorties/an sur ce récif).  

Les apports du bassin versant sont nuls. La station est 
sous influence des eaux océaniques claires et bien 
renouvelées. L’îlot Gee ne subit pas d’érosion notable. 
Aucune habitation n’est présente à proximité : aucune 
pollution urbaine, industrielle ou domestique n’affecte ce 
récif. Par ailleurs, il n’existe pas de cours d’eau permanent 
dans ce secteur.

Au jour des relevés de terrain, le récif de la station de Gee 
a été évalué comme très faiblement perturbé. Un petit 
nombre de coraux cassés récemment a été répertorié 
(1,25 coraux cassés/100 m2), en particulier au secteur 4 
où des colonies coralliennes se sont détachées du platier 
situé plus haut pour tomber sur les fonds de la station de 
suivi, probablement sous l’effet de la houle. Un unique 
corail nécrosé a été recensé, de cause indéterminée. 

Station : GEE
Informations générales

Station 
n°3

S 20°40,345'
E 166°22,227'

S 20°40,394'
E 166°22,250'
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53m
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Leptoseris
(entre 2 pinacles)

Plan de la station de suvi de Gee.

Zone de coraux cassés récemment (secteur 4), probablement 
sous l’effet de la houle.
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Station : GEE
Habitats récifaux

Station 
n°3

L’habitat récifal se présente sous la forme d’une succession  
de massifs et pinacles coralliens, dont certains affleurent 
à marée basse. La base de ces formations récifales est 
constituée de coraux morts et érodés, devenus le socle 
de fixation des organismes marins contemporains. Les 
surfaces indurées sont propres, colonisées par des 
algues rouges encroûtantes (corallinacées) ou un fin film 
algal. Localement (au secteur 3), du gazon algal épais 
peut être observé sur des coraux morts. De nombreux 
débris coralliens jonchent les fonds de la station.

Le peuplement corallien est assez limité mais bien 
diversifié, avec la présence de nombreuses formes de 
croissance et espèces de coraux : des formes massives 
(Faviidae, Porites cf. lutea - têtes jaunes, Goniastrea 
sp.), des Acropores branchus, tabulaires et digités, des 
coraux libres (Fungiidae), des Montipores encroûtants et 
des bouquets de Pocillopora damicornis.

Des coraux mous (des genres Sinularia et Sarcophyton) 
sont observés au secteur 2.

Substrats dominants :
 • Roches et dalle corallienne (64%)
 • Débris coralliens (11%)
 • Autres formes coralliennes (10%)
Recouvrement en corail vivant :
18% - Faible
Substrats biotiques (autres que coraux durs) :
3% : coraux mous (Sinularia, Sarcophyton) et 
algues (gazon algal épais sur coraux morts)
Substrats abiotiques :
79% : coraux morts depuis longtemps et 
érodés («roches»), nombreux débris coralliens 
sur les fonds.

Composition de l’habitat récifal pour la campagne en cours (taux de 
recouvrement, exprimé en %).
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Station : GEE
Poissons récifaux

Station 
n°3
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ACA Picot (Acanthuridae)

SIG Picot (Siganidae)

Diversité des taxa cibles : 5 - Moyenne
Densité moyenne des espèces cibles : 
27,8 individus/100 m2 - Moyenne
Espèces dominantes : 
Poissons-chirurgiens (13,5 ind/100 m2)
Particularités du peuplement : 
Les poissons herbivores dominent le 
peuplement (perroquets et chirurgiens). Ils 
participent à nettoyer les substrats durs de leur 
couverture en algues. Les poissons-papillons 
sont bien représentés, en particulier des 
espèces omnivores.
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Densités moyennes (+/- écart type) en poissons cibles pour la 
campagne en cours.

La majorité des poissons recensés présentent une taille 
moyenne :
Les poissons-chirurgiens (Ctenochaetus cf. 
cyanocheilus et Zebrasoma scopas) de classe 2 
dominent le peuplement, se déplaçant en petits groupes 
ou de manière isolée. Quelques poissons-perroquets 
de classe 3 circulent sur ce récif. Enfin, des poissons-
papillons adultes (classe 2) trouvent abri et nourriture au 
sein du récif. L’espèce Chaetodon pelewensis est la plus 
fréquemment observée. 

Parmi les petits individus, sont rencontrés de nombreux 
poissons-perroquets de classe 2, plusieurs loches rayon 
de miel (Epinephelus merra) de classe 2, un bossu doré 
(Lethrinus atkinsoni) de classe 2, un poisson-papillon et 
deux perroquets juvéniles (classe 1).

Aucun poisson de grosse taille n’a été observé au sein 
de la station de suivi.

Répartition des classes de taille des poissons cibles 
comptabilisés pour la campagne en cours.
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Station : GEE
Macro-invertébrés benthiques
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Autre étoile de mer Stichopus chloronotus
Holothurie ananas vert Autre bêche de mer

Diversité des taxa cibles : 8 - Élevée
Densité moyenne des espèces cibles : 
64,5 individus/100 m2 - Élevée
Espèces dominantes : 
Oursins perforants (E. mathaei, P. gratiosa ; 27,8 
ind/100m2) et oursins crayons (Heterocentrotus 
mamillatus ; 23 ind/100m2)
Particularités du peuplement : 
Ce récif abrite un peuplement d’invertébrés 
cibles abondant et dense. Les holothuries y sont 
particulièrement nombreuses et diversifiées, avec cinq 
espèces recensées au sein de la station de suivi. 

0 

5 

10 

15 

20 

25 

30 

35 

BEN 
TRO 

TOU 
LAN 

CEP 
ACA 

AEM 
DIA 

CRA 
AOU 

STI 
THE 

TET 
HOL 

ABM 

De
ns

ité
 (i

nd
ivi

du
s/1

00
m

2 ) 

Densités moyennes (+/- écart type) en macro-invertébrés cibles pour la 
campagne en cours.
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Les oursins sont uniformément abondants sur 
l’ensemble de la station de suivi, en particulier les 
deux espèces Echinometra mathaei (oursin perforant) 
et Heterocentrotus mamillatus (oursin crayon rouge). 
Leur abondance est bénéfique pour le maintien d’un 
récif peu colonisé par les algues.

Les bénitiers sont moyennement abondants (4,75 
individus/100 m2). Trois espèces sont rencontrées 
: Tridacna maxima (dominante), T. squamosa et T. 
derasa. Les tailles sont comprises entre 3 et 26 cm, 
avec une majorité d’individus de petite taille (<15 cm). 

Les cinq espèces d’holothuries recensées sont : la 
rose (Holothuria edulis ; espèce dominante), la lolly 
(H. atra), la léopard (Bohadschia argus), l’ananas 
vert et l’ananas.

évolution temporelle des densités moyennes en bénitiers par 
classe de taille.



Station : GEE
Bilan

Station 
n°3

Tableau récapitulatif des principaux résultats de la campagne en cours.

éTAT DE SANTé GéNéRAL DE LA STATION DE GEE : SATISFAISANT

D’après les observations de la campagne de suivi 2016-2017, l’état de santé des récifs coralliens de la station de Gee a été 
qualifié de satisfaisant. 
Ce récif est un lieu de pêche vivrière occasionnellement fréquenté par les pêcheurs vivriers du district de Mouli mais également 
un lieu touristique de découverte du récif (activité de snorkeling). Au jour des relevés de terrain, le niveau de perturbation du 
récif est faible, avec quelques morceaux de coraux récemment et un unique corail nécrosé.
L’habitat récifal se présente sous la forme d’une succession de massifs et pinacles coralliens colonisés par des algues 
calcaires encroûtantes (corallinacées), des coraux durs et des coraux mous. Les fonds de la station sont recouverts de sable 
et de débris coralliens. L’habitat récifal est complexe. Le peuplement corallien est assez limité mais bien diversifié, avec la 
présence de nombreuses formes de croissance et espèces de coraux différentes.
Le peuplement de poissons est moyennement abondant et moyennement diversifié, très majoritairement composé de 
poissons-chirurgiens de tailles moyennes. Les poissons-perroquets et papillons sont bien représentés. Aucun poisson de 
grosse taille n’a été recensé. 
Les macro-invertébrés cibles sont diversifiés et abondants. Les oursins (perforants et crayons) dominent le peuplement. Les 
bénitiers sont moyennement abondants et majoritairement de petite taille. Les holothuries sont particulièrement diversifiées 
(5 espèces recensées).  

Aspect des fonds sur la partie la plus profonde de 
la station (au pied des massifs coralliens).

Un développement localisé de coraux mous (du 
genre Sarcophyton) au secteur 2.

Un holothurie rose (Holothuria edulis).

PRESSIONS HABITAT POISSONS MACRO-
INVERTéBRéS

Influence 
terrigène

Influence 
anthro-
pique

Niveau de 
perturba-

tion

Substrats 
dominants

% corail 
vivant Diversité Densité 

totale
Espèces 

dominantes Diversité Densité 
totale

Espèces 
dominantes

Nulle Faible Faible RC, RB, 
HCO 18% 4 27,8 ACA 8 64,5 AOU, CRA

Succession de massifs coralliens. Banc de poissons au pied d’un massif corallien. Partie supérieure d’un massif corallien.



Station : Anemeec
Site : Mouli
Province : îles Loyauté
Type de récif : Platier récifal d’atoll océanique
Date de la visite : 29/06/2017
Statut de protection : Aucun
Influence anthropique : Faible 
(pêche vivrière occasionnelle)
Influence terrigène/pollution : Nulle 
Influence des eaux du large, pas d’apports 
d’eaux douces, pas d’érosion et aucune 
habitation à proximité.

La station de suivi d’Anemeec est située sur le platier 
récifal en arrière de l’îlot Anemeec. Ce récif est protégé 
des alizés, en revanche il est exposé aux vents d’ouest. 
La station de suivi longe la bordure du platier, en limite des 
fonds de dalle et de débris coralliens. Ce récif s’apparente 
à un récif de passe (fonds de dalle abrasés par le courant, 
à faible couverture en coraux vivants et uniquement de 
formes robustes).

Compte tenu des forts courants de marée présents sur ce 
secteur, il est conseillé de visiter ce récif en conditions de 
faible amplitude de marnage et à l’étale. 

L’influence anthropique est faible. Seuls quelques 
pêcheurs vivriers du district de Mouli fréquentent 
occasionnellement ce récif. 

Les apports du bassin versant sont nuls. La station est 
sous influence des eaux océaniques claires et bien 
renouvelées. L’îlot Anemeec ne subit pas d’érosion 
notable. Aucune habitation n’est présente à proximité 
: aucune pollution urbaine, industrielle ou domestique 
n’affecte ce récif. Par ailleurs, il n’existe pas de cours 
d’eau permanent dans ce secteur.

Au jour des relevés de terrain, le récif de la station 
d’Anemeec a été évalué comme faiblement perturbé. 
Un petit nombre de coraux «blancs» a été noté (4,75 
coraux blancs/100 m2), avec pour principale source de 

perturbation la prédation par les coquillages corallivores 
Drupella cornus (densité de 8 individus/100 m2 dont une 
agrégation de 15 coquillages sur une même colonie 
corallienne). Un petit nombre de coraux malades 
(syndromes blancs) a également été observé. En 
complément, de rares coraux cassés récemment ont 
été répertoriés (0,75 coraux cassés/100 m2), ayant pour 
origine probable l’effet de la houle et la prédation par 
de gros poissons. En atteste la présence de nombreux 
coraux rongés par des poissons-perroquets.

Station : ANEMEEC
Informations générales

Station 
n°4
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Plan de la station de suvi d’Anemeec.

Un corail malade 
(sydrome blanc)

Prédation par Drupella 
cornus et marque de 
prédation par un poisson 
à bec (probablement un 
poisson-perroquet de 
grosse taille) 
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Station : ANEMEEC
Habitats récifaux

Station 
n°4

L’habitat récifal est très majoritairement constitué 
d’une dalle corallienne (vestige d’un ancien récif mort 
et considérablement érodé) sur laquelle pousse des 
coraux durs, des coraux mous et des éponges cliones. 
Des algues calcaires encroûtantes recouvrent en grande 
partie la dalle corallienne, offrant un substrat de fixation 
favorable aux futures larves coralliennes. 

La station de suivi longe la bordure du platier récifal, en 
limite avec des fonds de dalle parsemés de nombreux 
débris coralliens. À deux reprises, la station de suivi 
traverse des zones de débris coralliens (failles dans le 
platier).

Le peuplement corallien se limite à des coraux de formes 
robustes, adaptés aux forts courants régnant sur ce 
secteur. Les espèces observées sont principalement des 
Acropores digités, et en moindre mesure des Montipores 
et des coraux de feu encroûtants, et des colonies 
de Pocillopora damicornis. Les rares coraux massifs 
recensés au sein de la station de suivi sont des têtes 
jaunes (Porites cf. lutea) ou appartiennent à la famille 
des Faviidae. 

Substrats dominants :
 • Roches et dalle corallienne (68%) 
 • Autres formes coralliennes (14%)
 • Débris coralliens (9%)
Recouvrement en corail vivant :
16% - Faible
Substrats biotiques (autres que coraux durs) :
4% : coraux mous (Sinularia) et éponges 
(Cliona orientalis)
Substrats abiotiques :
80% : dalle corallienne et coraux morts depuis 
longtemps et érodés («roches»), de petites zones 
d’accumulation de sable et de nombreux débris 
sur les fonds sableux aux secteurs 3 et 4.Composition de l’habitat récifal pour la campagne en cours (taux de 

recouvrement, exprimé en %).
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Station : ANEMEEC
Poissons récifaux

Station 
n°4
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ACA Picot (Acanthuridae)

SIG Picot (Siganidae)

Diversité des taxa cibles : 3 - Faible
Densité moyenne des espèces cibles : 
26,8 individus/100 m2 - Moyenne
Espèces dominantes : 
Poissons-chirurgiens (21 ind/100 m2)
Particularités du peuplement : 
Le peuplement est assez pauvre, quasi-
exclusivement composé de poissons-
chirurgiens de taille moyenne.
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Densités moyennes (+/- écart type) en poissons cibles pour la 
campagne en cours.

Le peuplement est largement dominé par les poissons-
chirurgiens de taille moyenne (classe 2 majoritairement 
et quelques individus de classe 3). Deux espèces 
sont prédominantes : Ctenochaetus cf. cyanocheilus 
et Zebrasoma scopas ; ces deux espèces sont très 
communes au sein des récifs de Nouvelle-Calédonie.

De rares poissons-perroquets de classes 2 et 3 ont été 
recensés au sein du couloir de comptage, davantage 
ont été observés sur ce récif mais hors de portée de nos 
observations. 

Quelques poissons-papillons de classe 2 ont été notés. 
Les deux espèces principalement observées sont 
Chaetodon citrinellus et Forcipiger flavissimus. Il est à 
noter qu’aucune espèce corallivore n’a été recensée 
(les poissons-papillons corallivores sont généralement 
abondants sur les récifs à forte couverture en coraux 
vivants).

Le seul poisson juvénile rencontré a été un poisson-
chirurgien à voile (Zebrasoma scopas).

Répartition des classes de taille des poissons cibles 
comptabilisés pour la campagne en cours.
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Station : ANEMEEC
Macro-invertébrés benthiques

Station 
n°4
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Holothuria scabra
La grise

Autre étoile de mer Stichopus chloronotus
Holothurie ananas vert Autre bêche de mer

Diversité des taxa cibles : 5 - Moyenne
Densité moyenne des espèces cibles : 
9,8 individus/100 m2 - Faible
Espèces dominantes : 
Holothurie ananas vert (Stichopus chloronotus : 5,3 
ind/100m2) et autres oursins (Echinometra mathaei, 
Echinostrephus aciculatus : 3,3 ind/100m2)
Particularités du peuplement : 
Les invertébrés sont très épars au sein de ce récif 
soumis à de forts courants de marée. Les oursins 
y sont étonnament peu nombreux. Les holothuries 
sont abondantes, particulièrement les ananas verts. 
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Densités moyennes (+/- écart type) en macro-invertébrés cibles pour la 
campagne en cours.

Les holothuries « ananas vert » dominent le 
peuplement d’invertébrés cibles, avec un niveau 
d’abondance assez élevé pour la Nouvelle-
Calédonie. Les fonds marins de la station de suivi 
sont l’habitat de prédilection de cette espèce : fonds 
de dalle corallienne parsemés de débris coralliens. 

Deux holothuries « tété noire » (Holothuria whitmaei) 
ont été recensées. Compte tenu de son tégument 
épais et rigide, cette espèce présente un fort intérêt 
commercial dans le cadre de son exploitation 
vers les marchés asiatiques. Elle est exploitée en 
Nouvelle-Calédonie mais pas actuellement sur 
Ouvéa.    

Les rares oursins rencontrés sont de deux espèces : 
Echinometra mathaei et Echinostrephus aciculatus. 
Ces espèces sont communes et abondantes sur 
les récifs calédoniens. Elles participent grandement 
à limiter la couverture en algues sur les récifs, au 
profit des coraux. Le type d’habitat de la station de 
suivi laissait présager une plus grande abondance 
des oursins, les résultats des prochains suivis 
permettront de statuer sur le niveau de densité de 
ces populations. 

Deux oursins crayons (Heterocentrotus mamillatus) 
et une étoile de mer (Linckia multifora) complètent 
le peuplement d’invertébrés cibles. 



Station : ANEMEEC
Bilan

Station 
n°4

Tableau récapitulatif des principaux résultats de la campagne en cours.

éTAT DE SANTé GéNéRAL DE LA STATION D’ANEMEEC : MOYEN

D’après les observations de la campagne de suivi 2016-2017, les récifs coralliens de la station d’Anemeec ont été considérés 
en état de santé moyen. 
Ce récif est un lieu de pêche pour les pêcheurs vivriers du district de Mouli. Il s’apparente à un récif de passe : situé en arrière 
de l’îlot Anemeec, au niveau de la bordure du récif barrière interne, il est en communication avec l’océan. Des courants forts 
règnent sur ce secteur. Au jour des relevés de terrain, ce récif est apparu peu perturbé, avec l’observation de quelques coraux 
nécrosés (prédation par des Drupella cornus et maladies coralliennes : plusieurs syndromes blancs). On note également la 
présence de nombreux pieds de coraux rongés, probablement par de gros poissons-perroquets. 
L’habitat récifal est majoritairement constitué d’une dalle corallienne propre et peu complexe, recouverte d’algues calcaires 
(corallinacées). Un peuplement corallien limité colonise cette dalle, composé d’espèces à formes de croissance robustes et 
de petite taille, en lien avec l’hydrodynamisme fort. 
Le peuplement de poissons cibles est peu diversifié et moyennement dense, très largement dominé par les poissons-chirurgiens 
de tailles moyennes. De beaux perroquets circulent sur ce récif, en dehors du couloir de comptage. Le comportement craintif 
de ces poissons semble indiquer une pression de pêche sur la zone.
Les invertébrés cibles présentent une diversité moyenne et sont globalement peu nombreux, hormis pour les holothuries 
ananas verts (espèce cible dominante) qui sont particulièrement abondantes sur ce récif. 

Ce récif présente une couverture corallienne limitée, les coraux sont de petite taille et majoritairement de 
formes robustes, adaptées aux forts courants et à la houle.

Quelques pieds de coraux mous (ici 
Sarcophyton) sont observés.

PRESSIONS HABITAT POISSONS MACRO-
INVERTéBRéS

Influence 
terrigène

Influence 
anthro-
pique

Niveau de 
perturba-

tion

Substrats 
dominants

% corail 
vivant Diversité Densité 

totale
Espèces 

dominantes Diversité Densité 
totale

Espèces 
dominantes

Nulle Faible Faible RC, HCO, 
RB 16% 3 26,8 ACA 5 9,8 STI, AOU

Les poissons-chirurgiens sont abondants et constituent l’essentiel du peuplement de poissons cibles. Un corail nécrosé sous l’effet de la prédation 
par des Drupella cornus.



LEKINY

Le site de Lekiny est doté de deux 
stations de suivi : Lekiny et Waugni.

Ces stations ont été mises en place 
en avril 2017. Le suivi a eu lieu en 
juin 2017. Ce suivi constitue l’état de 
référence de ces stations.

Remarque : chaque campagne de 
suivi débute en décembre et se 
termine en mai-juin. Les années citées 
ci-après sont celles du démarrage de 
la campagne. Ainsi, les résultats de la 
dernière campagne (décembre 2016 
à juin 2017) font référence au suivi de 
« 2016 ».
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Localisation des stations de suivi du site de Lekiny.
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WaugniPasse du Styx

Sites de suivi du Réseau d’Observation des Récifs Coralliens de Nouvelle-Calédonie (RORC). 
Chaque site comprend 2 à 3 stations. Le réseau comprend 23 sites et 66 stations de suivi.
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Station : Lekiny
Site : Lekiny
Province : îles Loyauté
Type de station : Platier de récif frangeant
Date de la visite : 30/06/2017
Statut de protection : Zone taboue
Influence anthropique : Nulle 
(zone taboue, interdite d’accès)
Influence terrigène/pollution : Faible 
(particules terrigènes via la mangrove de Lekiny). 
Densité de population faible sur le littoral. Pas de 
cours d’eau permanent à proximité.

La station de Lekiny est située dans la partie est de la baie 
de Lekiny, à 400 mètres du platier externe et 900 mètres 
du pont de Mouli. La station de suivi a été implantée 
parallèlement au platier externe et traverse un champ de 
micro-atolls de Porites à profondeur et cap constants.

La faible hauteur d’eau (de l’ordre du mètre) et la proximité 
de la passe de Lifou engendrent des courants assez 
forts sur ce secteur. Il est conseillé de visiter ce récif en 
conditions de faible amplitude de marnage ou à l’étale de 
marée haute.   

L’influence anthropique est faible sur la baie et nulle sur le 
récif suivi. Cette zone est un lieu tabou, interdite à l’accès libre 
du public. L’accès à la baie n’est autorisé qu’accompagné 
par un coutumier du district de Mouli (concernant la pêche 
ou le tourisme). La station de suivi a été implantée avec 
l’autorisation du petit chef de la tribu de Lekiny.

Les apports du bassin versant sont faibles. Ce récif est 
potentiellement soumis aux apports terrigènes issus de la 
mangrove de Lekiny, localisée à environ 3 km de la station 
de suivi. Un étroit bras de mer connecte la mangrove à la 
baie de Lekiny. Quelques habitations et structures d’accueil 
(camping, snack) sont situées aux abords de la baie de 
Lekiny, susceptibles d’entraîner des apports polluants 
(eaux usées en particulier) au lagon. Le faible niveau 
d’urbanisation et le bon renouvellement des eaux sur ce 
secteur laisse présager un faible niveau de pression de ces 
usages sur les récifs de la baie. 

Au jour des relevés de terrain le récif de la station de Lekiny 
a été évalué comme peu perturbé. Un petit nombre de 
coraux nécrosés a été observé (2 coraux nécrosés/100 m2), 
sous l’effet de la prédation par les escargots Drupella 
cornus (en densité de 0,5 individus/100 m2) et surtout 
de deux étoiles de mer Acanthaster planci. La prédation 
concerne les coraux Pocillopora damicornis uniquement, 
les massifs de Porites semblent pour l’instant épargnés (ils 
sont généralement peu consommés par les acanthasters). 
Plusieurs autres acanthasters ont été observées sur le récif 
avoisinant la station de suivi. D’après les gens d’Ouvéa, il 
s’agirait de la principale cause de la dégradation récente 
des récifs de la baie de Lekiny. 

Station : LEKINY
Informations générales

Station 
n°1
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E 166°28,664'
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Plan de la station de suivi de Lekiny.

Marque de prédation 
par Acanthaster 
planci sur un corail 
Pocillopora damicornis

Une Acanthaster planci 
de grosse taille



Station : LEKINY
Habitats récifaux

Station 
n°1

Corail vivant (somme 
de toutes les formes)

Corail branchu

Corail massif

Autre forme de 
corail
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Corail mou
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Corail mort
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(>15cm)

Débris (<15cm)

SP

FS

OT

SD

SI

DC

RC
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L’habitat récifal se présente sous la forme d’une succession 
de massifs de Porites (têtes jaunes) sur un fond de sable et 
de débris coralliens. Certains massifs affleurent la surface 
de l’eau à marée basse. La partie haute de ces massifs est 
généralement morte (catégorisée en « roches et dalle »). 

Des buissons d’Acropores branchus sont observés entre 
les massifs coralliens, tous sont morts mais «propres» 
(colonisés par des corallinacées ou un fin film algal). Il 
semble que cette mortalité soit récente : les structures 
coralliennes sont encore en place. Une analyse approfondie 
des causes de cette mortalité devra être menée par des 
discussions avec les coutumiers de Lekine.

La seule espèce de corail également présente sur le 
secteur est Pocillopora damicornis (forme en bouquet, de 
couleur rose). Au jour des relevés de terrain, cette espèce 
était mise à mal par l’activité de prédation par de grosses 
acanthasters (deux individus au sein de la station de suivi 
et plusieurs autres aux alentours). Il est possible que les 
acanthasters soient en cause dans la mortalité des coraux 
branchus précités.  

Des algues sont présentes au sein de ce récif : des algues 
vertes Halimeda et du gazon algal épais sur certains 
massifs de Porites morts.
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Substrats dominants :
 • Roches et dalle corallienne (39%)
 • Sable (25%)
 • Coraux massifs (18%)
Recouvrement en corail vivant :
20% - Faible
Substrats biotiques (autres que coraux durs) :
10% : algues (macroalgues : Halimeda cf. miniata et 
H. cylindracea ; gazon algal épais sur coraux morts) 
Substrats abiotiques :
70% : coraux morts (partie sommitale des 
massifs de Porites et Acropores branchus), fonds 
sableux jonchés de débris coralliens.

Composition de l’habitat récifal pour la campagne en cours (taux de 
recouvrement, exprimé en %).



Station : LEKINY
Poissons récifaux

Station 
n°1
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ACA Picot (Acanthuridae)

SIG Picot (Siganidae)

Diversité des taxa cibles : 4 - Moyenne
Densité moyenne des espèces cibles : 
15,5 individus/100 m2 - Faible
Espèces dominantes : 
Poissons-chirurgiens (7,3 ind/100 m2)
Particularités du peuplement : 
Les diversité et densité en poissons-cibles 
sont peu élevées au sein de ce récif peu 
profond et très homogène. Ces caractéristiques 
jouent certainement un rôle sur la richesse et 
abondance du peuplement de poissons.
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Densités moyennes (+/- écart type) en poissons cibles pour la 
campagne en cours.

Le peuplement de poissons cibles est dominé par 
les espèces herbivores : poissons-chirurgiens 
(Ctenochaetus cf. cyanocheilus prédominants) et 
poissons-perroquets. Les individus sont de petite 
taille (classe 2 pour les chirurgiens et classes 1 et 
2 pour les perroquets, notamment plusieurs petits 
bancs de perroquets juvéniles). 

De rares poissons-papillons circulent sur ce 
récif, principalement des espèces omnivores (se 
nourrissant de petits invertébrés, d’algues et de 
polypes coralliens) : Chaetodon auriga, C. citrinellus 
et C. lineolatus.

Deux loches rayon de miel (Epinephelus merra) de 
classes 2 et 3 complètent le peuplement recensé. 

À l’installation de la station, un banc d’une vingtaine 
de picots bleus (Siganus woodlandi) de classe 3 
a été observé. Ce banc n’a pas été revu lors du 
comptage mais atteste de la présence de picots 
circulant sur ce récif.

Répartition des classes de taille des poissons cibles 
comptabilisés pour la campagne en cours.
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Station : LEKINY
Macro-invertébrés benthiques
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n°1
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Autre étoile de mer Stichopus chloronotus
Holothurie ananas vert Autre bêche de mer

Diversité des taxa cibles : 7 - Moyenne
Densité moyenne des espèces cibles : 
80,5 individus/100 m2 - Élevée
Espèces dominantes : 
Oursins perforants : Echinometra mathaei et 
Echinostrephus aciculatus (63 ind/100 m2).
Particularités du peuplement : 
Ce récif abrite de très nombreux oursins 
perforants. Par leur activité de broutage, ils 
participent à limiter la couverture en algues. C’est 
un atout pour ce récif qui est mis à mal par la 
prédation par de grosses acanthasters. 
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Densités moyennes (+/- écart type) en macro-invertébrés cibles pour la 
campagne en cours.
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En outre les très nombreux oursins, ce récif 
abrite une densité élevée en bénitiers (14 
bénitiers/100m2). Trois espèces ont été observées 
Tridacna maxima, T. squamosa et T. derasa. Les 
tailles sont comprises entre 3 et 31 cm, avec une 
majorité d’individus présentant des petites tailles 
(6-20 cm). Ces espèces peuvent atteindre 40 cm 
(pour les espèces encastrées dans les massifs 
coralliens) à 60 cm pour le bénitier lisse (T. derasa).

Des étoiles de mer sont présentes sur ce récif, 
notamment plusieurs étoiles de mer bleues (Linckia 
laevigata) et deux acanthasters de grosse taille.

Trois holothuries ont été observées : une léopard 
(Bohadschia argus), une noire longue (Actinopyga 
palauensis) et une lolly (Holothuria atra). 

Histogramme des densités moyennes en bénitiers par classe de 
taille.



Station : LEKINY
Bilan

Station 
n°1

Tableau récapitulatif des principaux résultats de la campagne en cours.

éTaT DE SaNTé géNéRaL DE La STaTION DE LEKINY : SaTISFaISaNT

D’après les observations de la campagne de suivi 2016-2017, l’état de santé des récifs coralliens de la station de Lekiny 
a été qualifié de satisfaisant. 
La baie de Lekiny est un lieu sacré (zone taboue) où il est interdit d’accéder sans autorisation. L’installation de la station 
de suivi a été réalisée après accord coutumier. Ainsi, ce lieu subit peu d’influence anthropique. Des apports terrigènes 
depuis la mangrove de Lekiny ne sont pas exclus, même si non observés lors de nos reconnaissances de terrain. Au jour 
des relevés de terrain, ce récif est apparu peu perturbé, avec l’observation de quelques coraux nécrosés par des Drupella 
et deux grosses acanthasters. La majorité des nécroses a été observée sur l’espèce de corail Pocillopora damicornis, les 
massifs de Porites étant rarement la proie de ces animaux corallivores.
L’habitat récifal se présente sous la forme d’une succession de massifs de Porites («têtes jaunes») sur un fond de sable 
et de débris coralliens. De larges buissons d’Acropores branchus sont observés entre les massifs coralliens, tous sont 
morts mais propres (pas de développement algal). Cette mortalité semble récente.
Le peuplement de poissons est moyennement diversifié mais peu dense, dominé par des poissons herbivores (chirurgiens 
et perroquets). Les poissons-papillons sont rares. Quelques loches rayons de miel sont posées sur les fonds. Tous les 
poissons observés sont de petite taille.
Les invertébrés sont abondants et présentent une bonne diversité d’espèces. De très nombreux oursins perforants 
(Echinometra mathaei en particulier) sont recensés. Compte tenu de l’observation de gazon algal sur certaines surfaces 
du récif, la présence de ces oursins est un bon signe pour le maintien du récif. Les bénitiers sont également abondants, 
diversifiés (trois espèces comptabilisées) et de toutes tailles.

La station de suivi se situe au pied de la falaise. Les bénitiers sont abondants (ici Tridacna maxima).

PRESSIONS HaBITaT POISSONS MaCRO-
INvERTéBRéS

Influence 
terrigène

Influence 
anthro-
pique

Niveau de 
perturba-

tion

Substrats 
dominants

% corail 
vivant Diversité Densité 

totale
Espèces 

dominantes Diversité Densité 
totale

Espèces 
dominantes

Moyenne Nulle Faible RC, SD, 
HCM 20% 4 15,5 aCa 7 80,5 aOU

Buissons d’acropores branchus morts.Succession de massifs de Porites de petite taille sur un fond sableux.

Les très nombreux oursins perforants permettent 
de réguler la couverture en algues.



Station : Waugni
Site : Lekiny
Province : îles Loyauté
Type de récif : Platier récifal d’atoll océanique 
Date de la visite : 30/06/2017
Statut de protection : Aucun
Influence anthropique : Faible 
(pêche vivrière occasionnelle)
Influence terrigène/pollution : Nulle 
Influence des eaux du large, pas d’apports 
d’eaux douces, pas d’érosion et aucune 
habitation à proximité.

La station de suivi de Waugni est située sur le platier 
récifal de la pointe sud de l’îlot Waugni. Elle longe la 
bordure du récif, à profondeur et cap constants, à la limite 
entre le platier peu profond et la pente du récif. La station 
de suivi démarre juste après une faille dans le platier. Ce 
récif est exposé aux vents et à la houle d’alizés.

Compte tenu de l’exposition du récif aux alizés et de la 
proximité de la passe du Styx, il est recommandé de 
visiter ce récif lorsque la mer est calme, sans vent et en 
conditions de faible amplitude de marnage.

L’influence anthropique est faible. Seuls quelques 
pêcheurs vivriers du district de Mouli fréquentent 
occasionnellement ce récif. 

Les apports du bassin versant sont nuls. La station est 
sous influence des eaux océaniques claires et bien 
renouvelées. L’îlot Waugni ne subit pas d’érosion notable. 
Aucune habitation n’est présente à proximité : aucune 
pollution urbaine, industrielle ou domestique n’affecte ce 
récif. Par ailleurs, il n’existe pas de cours d’eau permanent 
dans ce secteur.

Au jour des relevés de terrain, le récif de la station de 
Waugni a été évalué comme peu perturbé. Les rares 
perturbations observées sont des bris de coraux cassés 
récemment (0,75 bris/100 m2) et quelques nécroses 
coralliennes (3,5 coraux nécrosés/100 m2) résultante de 
la prédation par Drupella cornus (3,5 individus/100 m2) et 
de maladies coralliennes (au moins un syndrome blanc).  
Un détritus (poche plastique) a été recensé.

Station : WAUGNI
Informations générales

Station 
n°2

S 20°39,359'
E 166°21,227'
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Plan de la station de suivi de Waugni.

Corail nécrosé par des coquillages corallivores Drupella cornus.



Corail vivant (somme 
de toutes les formes)
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Corail massif
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Station : WAUGNI
Habitats récifaux

Station 
n°2

Les fonds sont largement dominés par les substrats 
abiotiques : dalle corallienne et coraux morts depuis 
longtemps érodés au fil du temps, qui constituent 
aujourd’hui le socle de fixation des coraux durs et autres 
substrats vivants (éponges, coraux mous, etc.). Ils sont 
recouverts d’algues rouges encroûtantes (corallinacées), 
témoignant de l’influence océanique régnant sur ce 
secteur. Ces algues marines calcifiées jouent un rôle 
fondamental dans le fonctionnement et l’évolution des 
récifs coralliens. Elles participent à leur construction, 
constituent une source de nourriture pour un grand 
nombre d’herbivores, dont les oursins. Leur présence 
favorise aussi le développement de certains organismes 
marins (comme les larves de coraux). Elles représentent 
un substrat d’accrochage pour grand nombre d’espèces 
et abritent une communauté d’invertébrés libres dans 
leurs anfractuosités.

Plusieurs failles entrecoupent la station de suivi, située 
sur la bordure du platier de l’îlot. Au niveau des failles, 
les  fonds sont sableux et parsemés de débris coralliens.

Les coraux durs sont moyennement denses et très 
majoritairement composés de formes de croissance 
robustes adaptées à l’hydrodynamisme fort régnant 
sur ce secteur. Il s’agit principalement d’Acroporidae 
digités, de colonies de Stylophora pistillata, Acropora 
palifera, Merulina ampliata, Montipores et coraux de 
feu encroûtants, Pocillopora eydouxi et P. damicornis. 
De rares coraux tabulaires et branchus complètent le 
peuplement corallien de la station.

Substrats dominants :
 • Roches et dalle corallienne (66%)
 • Autres formes coralliennes (28%)
 • Coraux branchus (2%)
Recouvrement en corail vivant :
31% - Moyen
Substrats biotiques (autres que coraux durs) :
1% : coraux mous (Sarcophyton)
Substrats abiotiques :
68% : dalle corallienne et coraux morts 
depuis longtemps et érodés («roches»), récif 
entrecoupé de zones sableuses parsemées 
de débris coralliens (failles).

Composition de l’habitat récifal pour la campagne en cours (taux de 
recouvrement, exprimé en %).
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Station : WAUGNI
Poissons récifaux

Station 
n°2

PAP

CAS

AGL

TRU

BLE

ALO

APE

NAP

BEB

PBL

SAU BOS

DAWPoisson-papillon

Castex

Autre grosse lèvre

Loche truite

Loche bleue

Autre loche

Autre poisson-perroquet

Napoléon

Bossu & bec de cane

Perroquet bleu

Loche saumonée Perroquet à bosse

Dawa

ACA Picot (Acanthuridae)

SIG Picot (Siganidae)

Diversité des taxa cibles : 4 - Moyenne
Densité moyenne des espèces cibles : 
36,3 individus/100 m2 - Élevée
Espèces dominantes : 
Poissons-chirurgiens (24,8 ind/100 m2)
Particularités du peuplement : 
Ce récif abrite une population de poissons cibles 
assez limitée en termes de richesse spécifique. 
De petits bancs de poissons-chirurgiens 
constituent l’essentiel du peuplement. 
La présence des herbivores est un signe 
encourageant pour le maintien d’un récif sain.
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Densités moyennes (+/- écart type) en poissons cibles pour la 
campagne en cours.

Le peuplement est largement dominé par les  poissons-
chirurgiens de taille moyenne (classes 2 et 3), qui se 
déplacent en bancs de 10 à 20 individus broutant le 
film algal présent à la surface de dalle corallienne. 
Les trois espèces principalement observées sont 
Ctenochaetus cf. cyanocheilus, Zebrasoma scopas et 
Acanthurus olivaceus, espèces très communes au sein 
des récifs de Nouvelle-Calédonie.

De petits poissons-perroquets (classe 2) sont 
comptabilisés, participant également à limiter la 
couverture en algues sur le récif.

Les poissons-papillons sont relativement abondants, 
notamment des espèces se nourrissant des polypes 
coralliens (Chaetodon lunulatus, C. pelewensis, C. 
plebeius, C. lineolatus), en lien avec la couverture 
corallienne modérée.

Enfin, deux loches rayon de miel (Epinephelus merra) 
sont notées, toutes deux de petite taille (classes 1 et 2).
 

Répartition des classes de taille des poissons cibles 
comptabilisés pour la campagne en cours.
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3% 

Classe 1
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> 30 cm



Station : WAUGNI
Macro-invertébrés benthiques

Station 
n°2

BEN
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AOU
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TET

HOL

AEM STI ABM

Bénitier

Troca

Toutoute

Langouste

Cigale & popinée

Acanthaster planci

Oursin diadème

Oursin crayon

Autre oursin

Thelenota ananas
Holothurie ananas

Tété noire ou blanche
Holothuria scabra
La grise

Autre étoile de mer Stichopus chloronotus
Holothurie ananas vert Autre bêche de mer

Diversité des taxa cibles : 8 - Élevée
Densité moyenne des espèces cibles : 
23 individus/100 m2 - Moyenne
Espèces dominantes : 
Oursins crayons (Heterocentrotus mamillatus) 
(11,8 ind/100 m2).
Particularités du peuplement : 
Ce récif abrite une grande diversité d’invertébrés 
cibles. Les oursins crayons sont très nombreux, 
attestant des conditions océaniques régnant sur 
ce secteur. 0 
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Densités moyennes (+/- écart type) en macro-invertébrés cibles pour la 
campagne en cours.
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Les bénitiers sont 
modérément abondants 
(4,75 bénitiers/100m2). À 
priori, une seule espèce 
a été observée (Tridacna 
maxima).

Histogramme des densités moyennes en bénitiers par classe de 
taille.

De très nombreux oursins crayons rouges sont notés, 
en lien avec l’influence océanique régnant sur ce récif. 
En effet, l’espèce Heterocentrotus mamillatus, bien 
qu’ubiquiste, affectionne particulièrement les milieux battus 
sous influence des eaux du large.

Les autres oursins rencontrés sont majoritairement des 
oursins «perforants» (Echinometra mathaei) : ils perforent 
la dalle corallienne par leur action de broutage des algues 
corallinacées. Quelques oursins diadèmes sont aussi 
comptabilisés. 

La présence d’oursins est bénéfique au maintien des récifs 
dominés par les coraux durs plutôt que par les algues.

Les tailles des bénitiers sont comprises entre 6 et 
20 cm. Aucune nouvelle recrue (taille < 4 cm) ni 
gros individu n’a été recensé. La taille maximale 
pour cette espèce est d’environ 40 cm.

Plusieurs étoiles de mer (dont Linckia multifora) 
sont notées. 

Trois holothuries complètent le peuplement 
d’invertébrés cibles : deux «holothuries caillou» 
(Actinopyga lecanora) et une holothurie des 
brisants, ou «mauritiana» (Actinopyga mauritiana). 
Ces deux espèces vivent cachées au sein des 
récifs, sur des substrats durs. 



Station : WAUGNI
Bilan

Station 
n°2

Tableau récapitulatif des principaux résultats de la campagne en cours.

éTaT DE SaNTé géNéRaL DE La STaTION DE WaUgNI : SaTISFaISaNT

D’après les observations de la campagne de suivi 2016-2017, l’état de santé des récifs coralliens de la station de Waugni 
a été qualifié de satisfaisant. 
Ce récif est lieu de pêche vivrière pour les habitants du district de Mouli. Au jour des relevés de terrain, le récif est apparu 
peu perturbé, avec de rares bris de coraux et quelques coraux nécrosés (prédation par Drupella cornus et maladies 
coralliennes). 
L’habitat récifal est dominé par les substrats abiotiques, sous la forme de massifs coralliens érodés et d’une dalle 
corallienne recouverts d’algues calcaires encroûtantes (corallinacées). Ces surfaces sont colonisées par des coraux durs 
moyennement denses, de formes robustes (Acropores digités en particulier), adaptées aux forts courants régnant sur ce 
récif sous influence océanique.
Le peuplement de poissons est abondant mais moyennement diversifié, très majoritairement composé de poissons-
chirurgiens de tailles moyennes qui circulent en petits bancs broutant le film algal à la surface des roches et dalle. Les 
poissons-papillons sont relativement abondants, notamment des espèces corallivores.  
Les macro-invertébrés cibles sont diversifiés et présentent une densité moyenne. Les oursins (perforants, crayons et 
diadèmes) dominent le peuplement d’invertébrés cibles. Les bénitiers sont modérément abondants. 
On retiendra pour cette station de suivi la prépondérance de substrats propres et favorables à l’installation de coraux 
(dalle recouverte de corallinacées) et la présence d’animaux herbivores (poissons-chirurgiens et oursins) qui jouent un 
rôle important dans le contrôle du développement des algues. 

Les formes coralliennes digitées sont dominantes. Les coraux sont de formes robustes, en réponse à 
un fort hydrodynamisme.

Quelques coraux mous (ici Sarcophyton) sont 
observés sur le récif de Waugni.

PRESSIONS HaBITaT POISSONS MaCRO-
INvERTéBRéS

Influence 
terrigène

Influence 
anthro-
pique

Niveau de 
perturba-

tion

Substrats 
dominants

% corail 
vivant Diversité Densité 

totale
Espèces 

dominantes Diversité Densité 
totale

Espèces 
dominantes

Nulle Faible Faible RC, HCO, 
HCB 31% 4 36,3 aCa 8 23 CRa

La station de suivi longe la bordure du platier récifal. Certaines portions du récif sont très vivantes.Un des rares corail nécrosés observé sur la station.
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